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CONGRESSO INTERNAZIONALE 

DI ANTROPOLOGIA E ARCHEOLOGIA PREISTORICA 

12.a sessione. Parigi 1900, dal 20 al 25 Agosto. 

COMITATO D'ORGANIZZAZIONE 

M. BERTRAND ALESSANDRO — Presidente. 
MM. GAUDRY ALBERTO E HAMY E . T. — Vice Presidenti. 
M. VER NE AU R. — Segretario generale. 
M. PAPILLAUT G. — Segretario. 
M. HUBERT H. — Tesoriere. 

La quota di Fs. 15 s' invia al Tesoriere M. Henri Hubert, 74, Rue 
Claude-Bernard. Paris. 

QUESTIONS PROPOSÉES PAR LE COMITÉ 

I. Applications de l'Anatomie comparée et de la Paléontologie 

à la question de l 'or igine de l ' homme. 

Malgré la valeur des travaux déjà publiés sur la question, les documents 
ne sont pas assez nombreux pour permettre d' établir ou même d'esquisser 
la phylogénie de l' espèce humaine. Aussi convient-il de signaler toute 
découverte nouvelle de Lémurien ou de Singe fossile et tous les faits anato-
miques de nature à établir des relations entre les Lémuriens, les Singes et 
T Homme. 

II . L ' au ro re du paléolithique. 

Dans ces dernières années, des publications ont été consacrées à des silex 
taillés provenant du Pliocène de l'Inde, du Forest-bed de Cromer, dépôts 
donnés comme préglaciaires de l'Angleterre, des alluvions inférieures de Mesvin 
ou de la vallée de la Somme, etc. Il serait important d'examiner si ces 
découvertes ou d'autres analogues, qui pourraient être communiquées, 
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remontent à une époque antérieure à celle des espèces dites chaudes (Hippo­
potame, Éléphant antique, Rhinocéros de Merk, etc.). 

III . Comparaison des objets d ' indus t r ie humaine trouvés dans 

les alluvions quaternaires de l' ouest de l' Europe avec les 

objets analogues recueillis dans les autres pays du monde. 

La découverte en Egypte et dans d'autres contrées de l'ancien et du 
nouveau monde d'instruments en pierre reproduisant tout à fait les formes 
des silex taillés recueillis dans les alluvions quaternaires de 1' Europe occi­
dentale, soulève une question des plus intéressantes: on doit se demander si 
tous ces objets sont synchroniques. Pour résoudre cette question, il est néces­
saire, non seulement de comparer morphologiquement lès objets dont il s'agit, 
mais surtout d'établir 1' âge exact des gisements nouvellement découverts. 

IV. Passage du paléolithique au néolithique. 

Les recherches faites au Mas-d'Azil, à Campigny, dans l'Yonne, en Ecosse, 
etc. ont convaincu beaucoup d'archéologues que le passage du paléolithique 
au néolithique s' est fait d'une façon insensible. Les harpons cylindriques en 
bois de renne ont été remplacés par des harpons plats en bois de cerf; des 
galets en partie usés ont fait leur apparition, de même que le pic et le 
tranchet; la poterie se montrerait avant le hache polie. Ces faits ont besoin 
d'être confirmés par de nouvelles observations; la stratigraphie et la paléon­
tologie doivent venir au secours de 1' archéologie. Enfin, le passage a dû 
se faire de différentes façons et à des époques diverses suivant les lieux. 
Il est donc nécessaire de mettre en œuvre toutes les méthodes de recherches, 
toutes les trouvailles nouvelles pour résoudre cette importante question. 

V. Description des édifices sur pilotis comparables aux habi­

tations lacustres ou palafittes des Alpes, découverts dans 

les diverses régions de l 'Europe . 

En dehors de l'étude de ces édifices et des objets qui y ont été recueillis, 
il serait intéressant de déterminer quelles sont les sépultures contemporaines 
des habitations sur pilotis. Pour la Suisse, en particulier, est-il possible d'é­
tablir un parallélisme exact entre les trouvailles faites dans les lacs et sur 
leurs rives ? 

VI. Passage du néolithique aux métaux. 

Les objets en cuivre pur sont-ils assez nombreux et présentent-ils des 
formes assez spéciales pour faire admettre 1' existence d'un véritable âge du 
cuivre ayant précédé l' âge du bronze ? 11 est à désirer que de nouvelles ob­
servations, accompagnées d'analyses chimiques, soient apportées au Congres. 

15 
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VII. Rapports de la civilisation dite méditerranéenne: l.° avec 

les civilisations égéenne et mycénienne ; 2·° avec les civi­

lisations analogues de l 'Europe centrale. 

Il n' existe pas encore de travail d'ensemble tenant compte, par exemple, 
des résultas découlant des recherches faites récemment en Egypte. Le point 
essentiel serait de prouvoir déterminer le centre de diffusion (européen ou 
asiatique) des formes industrielles et artistiques dont on constate l'apparition 
vers la fin de l' époque néolithique. 

VIII. Aire géographique, divisions et chronologie du deuxième 

âge du fer. 

L' aire géographique de la civilisation du deuxième âge du fer est encore 
mal délimitée, en particulier vers le Sud-Ouest et le Nord-Est. Il serait très 
utile d'indiquer sur une carte les stations de cette époque. Il serait non moins 
utile d'apporter des observations nouvelles susceptibles de confirmer ou de 
modifier la classification de Tischler. Enfin, la chronologie du deuxième âge 
du fer a besoin d'être précisée pour chaque région. Ne pourrait-on pas, dans 
ce but, tirer parti des trouvailles de vases grecs à figures rouges et de mon­
naies gauloises ? 

IX. Caractères anatomiques de l ' homme primitif et des races 

humaines préhistoriques. 

Il convient non seulement de décrire les caractères des races préhistoriques, 
mais encore de les interpréter. Tous les faits nouveaux relatifs au Pithecan­
thropus, en particulier, présenteraient un intérêt considérable. 

X. Survivances ethnographiques pouvant jeter quelque lumière 

sur les mœurs et l 'é tat social des populations préhistoriques. 

La Mélanésie en général, l' Australie en particulier, l'Amérique du sud, 
les Pays Barbaresques, etc., ont fourni, dans ces derniers temps, la matière 
d'observations très intéressantes dans cet ordre d'idées. Ce serait faire œuvre 
fort utile que de classer et de comparer les données nouvelles ainsi recueillies. 

XL Jusqu ' à quel point les analogies d 'o rdre archéologique ou 

ethnographique peuvent-elles autoriser l 'hypothèse de rela­

tions ou de migrations préhistoriques? 

Il est indispensable de distinguer les faits qui s'expliquent par les mêmes 
états sociaux ou les mêmes milieux de ceux qui sont de nature à autoriser 
1' hypothèse d'une identité de race. 

N. B. De petites vitrines seront mises pendant quelques jours à la dispo­
sition des savants qui voudraient placer sous les yeux des membres du Con­
grès les objets sur lesquels porteront leurs communications. 

MM. les Congressistes sont priés d'envoyer, avant le 1er juillet 1900, à 
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M. le Dr VERNEAU, secrétaire général du Comité (rue Broca, 148, à Paris), 
les titres de leurs communications et de lui faire savoir s'ils ont V intention 
d'exposer des objets. Ils sont invités également à préparer à V avance les 
illustration qu ils voudraient voir figurer dans le Compte rendu de la XII.9 

session, afin qu' aucun retard ne soit apporté à la publication du volume, 

EXCURSIONS 

Le Comité d'organisation du Congrès international d' Anthropologie et 
d'Archéologie préhistoriques de 1900 a pensé que des excursions, qui per* 
mettraient de se rendre compte dès principales richesses archéologiques de la 
France, offriraient un véritable attrait non seulement pour les savants étran­
gers qui assisteront à la XII.e session, mais aussi pour beaucoup de Français. 
Il serait possible d'organiser les excursions suivantes: 

1. Excursion dans le centre, le sud-ouest et le sud de la France. 
(Retour par Lyon et Solubré.) 

A. Ateliers néolithiques du Grand-Pressigny. Stations paléolithiques et 
néolithiques de la Vienne. Stations et grottes paléolithiques de la vallée de 
la Vézère. (6 jours). 

B. Musée de Toulouse. Grottes du Mas-d'Azil. Mégalithes de Luchon. 
(5 jours). 

C. Causses de l'Aveyron. Gorges du Tarn. Musée de Lyon. Station de 
Solutré. (6 jours). 

Retour à Paris. 
Les Congressistes pourraient prendre part à 1' excursion totale ou à une 

partie seulement. 
2. Excursion en Bretagne. 

Musées de Nantes et de Vannes. Mégalithes des environs d'Auray, de 
Carnac, de Locmariaker. Collections du Chatellier à Pont-l'Abbé et Aveneau 
de la Grancière à Pontivv. Kjokkenmôdding de la Torche. Camp vitrifié de 
Peran, près Saint-Brieuc. 

Retour à Paris. 

(Durée totale de l'excursion: 6 à 8 jours). 

3. Excursion à Amiens et à Abbeville. 
(Durée: 2 jours). 

4. Excursions autour de Paris. 

Gisements dans les alluvions, stations, camps et fonds de cabanes. Mé­
galithes. 

Retour chaque soir à Paris. 

Chacune de ces excursions serait dirigée par les spécialistes connaissant 
le mieux les régions à parcourir. La dépense s' élèverait approximativement 
à 30 francs par jour, tous frais compris. 
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Toutefois le Comité (d' organisation ne peut encore prendre aucun enga­
gement ferme. Sa décision est subordonnée aux adhésions qui lui parviendront. 

Les savants qui désireraient prendre part à une ou plusieurs des excur­
sions projetées sont priés d'en aviser, le plus tôt possible, M. le D R VERNE^U, 

secrétaire général, rue Broca, 148, à Paris. Dès qu un nombre suffisant 
dJ adhésions auront été recueillies, un programme détaillé sera élaboré et 
adressé à toutes les personnes qui auront fait connâtre leur intention de par­
ticiper à V un ou à V autre des voyages actuellement à V étude. 

CONGRÈS INTERNATIONAL 

DES SCIENCES ETHNOGRAPHIQUES 

(Paris, 26 août - 1er septembre 1900) 

Pour la Commission d'organisation : 

Le premier Vice-Président, Le Président, 
TEXTOR DE RAVISI. MAURICE BLOCK. 

Les Vice-Présidents, 
BOBAN-DUVERGER, GAUTTARD, GREVERATH, LÉON DE ROSNY. 

Le Secrétaire général, 
GEORGES RAYNAUD. 

Les Secrétaires^ 
RENÉ ALL AIN, LAPORTE, PEUVR1ER, THOMAS. 

Le Tèsorier, 
LECLÈRE. 

PROGRAMME 

l.re SECTION. — Ethnologie générale. 

1. Étude du vocabulaire ethnographique; 
2. Influence des moyens de subsistance sur les degrés de civilisation; 
3. Contact, métissage, croisement; 
4. Théories des anciens sur les races humaines (Chine; Egypte; Grèce); 
5. Utilité de l'enseignement de l'ethnographie; 
6. Absorption, assimilation ou disparition des peuples conquérants ou des 

conquis (Amérique; Chine; Egypte; Inde). 

2e SECTION. — Sociologie, éthique, ethnodicée. 

1. Organisations sociales anciennes (Chaldée; Egypte; Grèce; Inde; Me­
xique; Rome); 
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2. Organisations sociales des primitifs actuels (Chine; États-Unis; Mada­
gascar; Océanie); 

3. Théories sur 1' évolution des formes sociales (Fustel de Coulanges, 
Lewistt-Morgan, Revillout, etc.); 

4. Rapports des conceptions sociales et de la tenure des terres (Amérique 
centrale et septentrionale; Amérique méridionale; Egypte); 

5. Rapports de la morale et des formes sociales (Chine; Egypte); 
6. Rôle du caractère ethnique dan les conceptions sociales. 

3e SECTION. — Psychologie ethnographique. 

1. Influence de l'alimentation spéciale, des excitants et des narcotiques 
sur T état psychique des nations; 

2. Différences et similitudes psychiques entre habitants d'un même pays, 
mais d'habitudes et d'origines différentes; 

3. Conditions psychiques des sociétés inférieures. 

4e SECTION. — Sciences religieuses. 

1. Multiples origines des idées monothéistes et des idées trinitaires; 
2. Transformations subies chez les peuples anciens par les concepts théo­

logiques égyptiens; 
3. Transformations ethniques des mythes (Amérique; Egypte; Extrême-

Orient); 
4. Anciens rapports religieux de l' Inde et de 1' Egypte. 

5e SECTION. — Linguistique et paléographie. 

1. Rapports de l'évolution linguistique et de l'évolution ethnique; 
2. Rapports de l'évolution graphique et de l'évolution ethnique; 
3. De quelle façon les conquêtes modifient-elles les langues des peuples 

conquis ? 

6e SECTION. — Sciences, arts, industries. 

1. Rapports de l'architecture avec les formes sociales (Amérique centrale 
et septentrionale; Egypte; Grèce); 

2. Les découvertes et inventions considérées comme résultantes ethno­
graphiques ; 

3. Les systèmes de numération et les nombres sacrés considérés comme 
caractéristiques ethniques. 

7e SECTION. — Ethnographie desoriptive. 

1. Les musées d'ethnographie: leurs caractères et leurs tendances; 
2. Comptes rendus d'explorations récentes^, 
3. Monographies ethniques. 
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CONGRÈS INTERNATIONAL 
DES T R A D I T I O N S P O P U L A I R E S 

(Paris, 1900, 10-12 septembre) 

COMMISSION D'ORGANISATION 

BUREAU 

M. Gaston PARIS. 

M. Charles BEAUQUIER. 

M. J . - F . BLADÉ. 

M. Loys BRUEYRE. 

M. Eugène MUNTZ. 

M. Paul SÉBILLOT, 

M. Emile BLÉMONT. 

M. George DONCIEUX. 

M. Raoul ROSIÈRES. 

M. A. CERTEUX. 

PROGRAMME 

I. — Littérature orale et Art populaire. 

a. Origine, évolution et transmission des Contes et des Légendes. Expo­
sition et discussion des systèmes en présence. 

b. Origine, évolution et transmission des chanson populaires, soit au point 
de vue de la poésie, soit au point de vue musical. Influence réciproque de la 
poésie et de la musique savantes et de la poésie et de la musique populares. 

Le théâtre populaire: ses rapports, anciens et. modernes, avec le théâtre 
ittéraire. 

c. Origine et évolution de l'iconographie traditionnelle (imagerie, sculpture, 
etc.); ses rapports avec l'art, classique; emprunts mutuels. 

d. Origine et évolution du costume populaire. Recherche, dans les mo­
numents et documents, des parties du costume plus ou moins bien conservées 
jusqu' à nos jours. — Origine et évolution des bijoux et des parures. 

IL — Ethnographie traditionnelle. 

a. Les survivances des coutumes relatives à la naissance, au mariage, à 
la mort. (Mariage par capture, couvade, offrandes funéraires, etc.). 

President d' honneur . 
President 

Vice-presidents. . . 

Secretaire general. . 

Secretaires . . . . 

Tesorier 
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6. Survivance du culte des animaux dans les coutumes des peuples mo­
dernes. .— Survivances des cultes des pierres, des arbres et des fontaines. 

c. Vestiges des anciens cultes locaux dans le culte des saint. L' Hagio­
graphie populaire (rites et traditions). 

d. La médecine populaire et la magie (amulettes, rites de préservation, 
envoûtement, fascination et mauvais œil, ect.). 

Tableau du mouvement traditionniste de 1889 à 1900. 

N E C R O I / O G I A 

Nel luglio 1899 è morto il socio straniero 

D.R G. D. BRINTON, 
professore di Etnologia nell* Università di Pennsylvania, 
Philadelphia. 

Il Brinton era uno dei più laboriosi e più illustri 
etnologi americani. La scienza americana ha fatto una 
grande perdita, e la Società Romana di Antropologia 
ne deplora la scomparsa. 


